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Réponse : L’un va à St-Francis et les deux au­
tres à St-Malachy. 1

M. S. : Comment s’en tirent-il ?

Réponse : Pas mal, mais je pense que les gar­
çons sont tous plus ou moins paresseux en 7e 
et en 8e années.

M. S. : Pourquoi deviennent-ils paresseux, selon 
vous ?

Réponse : Je pense que c’est simplement naturel, 
n’est-ce pas, pour tous les enfants plus ou moins 
dans ce groupe d’âge.

M. S. : A quoi s’intéressent-ils surtout ?

Réponse : Vraiment, peu de choses. L’un tra­
vaille au magasin de Hillside de temps à autre. Il 
n’est pas du tout sportif. J’ai essayé de le faire 
entrer dans les Scouts et de le pousser à se dis­
traire, mais il n’aime pas les enfants du quartier. 
Je ne sais pas ce qu’il en est au juste. Il n’est 
pas à son aise sur ce sujet.

M. S. : Pourquoi cela ?

Réponse : Il ne peut simplement pas se faire 
d’amis parmi les enfants du voisinage. Je ne sais 
pas ce que c’est.

M. S. : Et l’école ? Avance-t-il à l’école ?

Réponse : Oui, il semble bien. Il fait ses clas­
ses, c’est tout; mais il n’a pas de difficulté.

M. S. : Est-ce que ses professeurs ont bonne 
opinion de lui ?

Réponse : Oh oui !

M. S. : Est-ce qu’il les tient en estime ?

Réponse : Oui, il aime la plupart d’entre eux.

M. S. : Est-ce que vous avez des difficultés quel­
conque avec lui à l’école ?

Réponse : Quelques bagarres en allant à l’école. 
Il a fait son fanfaron une fois cette année, je 
l’ai appris, je l’ai vraiment réprimandé et ça ne 
s’est pas reproduit. Je ne crois pas que ça re­
commencera.

M. S. : Si vous avez des problèmes quelconques, 
avez-vous de la difficulté à rejoindre l’institutrice 
pour en parler ?

Réponse : Non.

M,,e Gale : Est-ce que la plupart des enfants de 
l’école sont du quartier ?

Réponse : Un bon nombre d'entre eux, mais ici 
à St-Francis ils viennent tous de Loch-Lomond.

Mlle Gale : Est-ce que les enfants ont une diffi­
culté quelconque avec les autres enfants qui savent

que leur famille vit de l’assistance sociale ? Pen­
sez-vous qu’ils leur rendent la vie dure ?

Réponse : Bien, je n’ai vraiment pas eu de pro­
blème précis.

M. S. : Les enfants vous ont-ils jamais dit quel­
que chose à ce sujet ? De quoi discutent vos 
enfants avec vous au sujet de leur vie scolaire ?

Réponse : Dès qu’ils passent la porte, je leur 
demande : « Qu’avez-vous fait aujourd’hui, avez- 
vous bien travaillé ? » Us me le montrent, et me 
disent simplement si ils ont bien fait ou non.

M. S. : Ils sont fiers de ce qu’ils ont fait à 
l’école ?

Réponse : Oui.

M. S. : Et ils aimeraient arriver en tête. Le 
sentez-vous chez vos enfants ?

Réponse : Oui. Avec le garçon, on ne sait 
jamais, mais les deux filles marchent très bien.

M. S. : Qu’en est-il des activités de groupes tels 
les Scouts et ainsi de suite ?

Réponse : Rien. Mes enfants ne sortent pas. Je 
suis un peu comme ça moi-même, alors je pré­
sume que je ne peux pas leur en vouloir.

M. S. : Avez-vous un mari ?

Réponse : Non, je suis séparée.

M. S. : Est-ce que les enfants le ressentent ?

Réponse : Au début, oui. Je suis séparée depuis 
six ans et demi maintenant; et les toutes premières 
années ont été les plus dures. Je me suis donnée 
la peine de leur expliquer posément la situation.

M. S. : Ils comprennent la situation ? Ils vous 
écoutent et vous n’avez aucune difficulté avec eux ?

Réponse : Oh oui.

M. S. : Qu’en est-il des autres ... de Dot ?

Dot : J’ai une fille qui cherche noise à tout le 
monde. Elle agit toujours comme si tout le monde 
l’agaçait. Elle prend tout de travers. Elle ne veut 
pas aller jusqu’au bout à l’école.

M. S. : Est-elle taciturne ? Est-ce qu’elle fait 
bande à part ?

Réponse : Non. Elle aime danser et elle aime 
sortir. Elle n’aime pas l’école, et elle veut aban­
donner.

M. S. : Quel âge a-t-elle ?
Réponse : Elle aura quinze ans en mars.
M. S. : Est-ce qu’elle a bien travaillée jusqu’ici ?
Réponse : Non.


